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D’OÙ M’EST DONNÉ QUE LA MÈRE DE MON SEIGNEUR VIENNE JUSQU’À MOI ? - 
Commentaire de l’évangile par Alberto Maggi OSM
Luc 1, 39-45

Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région montagneuse, dans une 
ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth 
entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit
Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes et le fruit de tes 
entrailles est béni. D’où m’est donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? Car, 
lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse
en moi. Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part
du Seigneur. »

          Dans le deuxième livre de Samuel comme dans le premier livre des Chroniques, on raconte 
un évènement important de l’histoire d’Israël, la reconquête, de la part d’Israël de l’Arche 
d’Alliance que les ennemis avaient pris. Dans le transport de cette Arche, du champ de bataille à 
Jérusalem, elle resta pendant trois mois dans la maison d’Obed-Edom (2 Sam 6, 11) et le Seigneur 
bénit toute cette famille.
          L’Arche de bois recouverte d’or contenait les deux tables de pierre qui étaient le don de Dieu 
à son peuple Israël. Eh bien l’évangéliste présente Marie  comme Arche de la Nouvelle Alliance. 
Elle aussi, comme l’Arche, resta trois mois (Luc 1, 56) dans la maison d’Élisabeth et sa présence 
sera une bénédiction. Pourquoi ? Parce que Marie a en elle non pas les tables de la loi mais une 
personne, non pas un don pour un peuple précis mais un don pour toute l’humanité. Voyons 
comment l’évangéliste écrit cela au chapitre 1 à partir du verset 39.
          Tout de suite après l’annonciation « Marie se mit en route et se rendit avec empressement.. » 
quand on est habité par la présence du Seigneur, le désir de se donner aux autres est immédiat, 
« elle se rendit avec empressement vers la région montagneuse, dans une ville de Judée. » On est 
étonné que Marie, pour aller en Judée, ne parcoure pas la route plus tranquille de la vallée du 
Jourdain, route plus longue mais plus sûre. Elle affronte la zone montagneuse, c’est à dire la 
Samarie, qui est plus dangereuse. Pour Marie, le désir de communiquer la vie aux autres est plus 
important que sa propre vie.
          « Elle entra dans la maison de Zacharie et salua.. » comme c’est étrange, elle ne salue pas le 
maître de maison, Zacharie. Zacharie est l’homme du culte qui n’a pas cru à la parole du Seigneur et
c’est pour cela qu’il est resté muet. Mais « Elle entra dans la maison de Zacharie et salua 
Élisabeth. » Et c’est la rencontre entre la vierge et la stérile, celle qui, contre toute attente et celle 
qui, contre toute espérance, se sont ouvertes à la vie. « Elle salua Élisabeth » la salutation n’est pas 
une simple formalité, elle ne se limite pas à désirer le bien mais plutôt ce qui le procure.
          « Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, 
Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, » l’évangéliste anticipe dans l’action de Marie ce qui sera 
ensuite l’activité de Jésus, baptiser dans l’Esprit Saint, imprégner, imbiber les personnes dans la vie 
divine même. «  Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte.. » l’évangéliste se 
réfère à plusieurs actions de grâce (de Joël à Judith) de l’ancien testament. « Tu es bénie entre 
toutes les femmes et le fruit de tes entrailles est béni. » Et puis « D’où m’est donné que la mère de 
mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? » Ce sont les mêmes paroles que le propriétaire du lieu où se 
trouvait l’Arche d’Alliance disait à David. « Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à
mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. » Et il conclut avec la première béatitude de 
l’évangile « Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part 
du Seigneur. »
          Marie est bienheureuse parce qu’elle a cru alors que Zacharie ne l’est pas car il n’a pas cru 
aux « paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. » Pour l’accomplissement des paroles du 
Seigneur la collaboration de l’homme est nécessaire. Et quel est l’accomplissement de ce que le 



Seigneur a dit à Marie ? À l’annonciation l’ange lui a dit « Rien n’est impossible à Dieu » Marie 
portant en elle Jésus est celle qui démontre que rien n’est impossible à Dieu.


